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DICTIONNAIRE
HISTORIQUE.

Maacha , roi de Geth,
donna du fecours à Hanon , roi
des Ammonites, contre David;
mais Joab , général des trou¬
vés de David , tailla en pièces
les deux armées. — Maacha
eft auffi le nom d’une des épou-
fes de David , mere d’Abfalon.
Elle étoit fille de Tholmas , roi
de Geffur.

MAAN, ( Jean ) doéleurde
Sorbonne , natif du Mans , cha¬
noine Si précepteur de l ’églife
de Tours , fe fit connoître dans
le i7e . fiecle par un ouvrage in¬
titulé : SanBa & Metropôlïtaha
Ecclefia Turonenfis , Sacrorum
Ponlificum juoriim ornata virtu-
tibus , 6* fanctijjimis Concilio-
rum injlituth dccorata J qui fut
imprimé dans la tnaifon même
de l ’auteur , à Tours en 1667 ,
in - fot . 11 eft eftimé pour les
recherches , & s ’étend depuis
l'année de J . C* 251 jufqu’en

‘ MABILLON i (Jean ) né en
Tome VI,

M

1632 à St-Piérre -Mont , village
près de Moufon , dans le dio-
cefe de Rheims , prit l ’habit de
BénédiftindeS .Maut à St .Remi
de cette ville en 1654 . Ses fu-
périeurs l’envoyerent en 1663
à Saint-Denys , pour montrer,
aux étrangers le tréfor & les
monumens antiques de cette
abbayé '

; mais il ne tarda point
d’être appeliéà des occupations
p^isaflorties à fes tàlens. Dons
d’Acheri le demanda pour tra¬
vailler à fon Spicïltge, & eut
beaucoup à fe louer de fes foins
& de fes recherches . Le nom
du jeune Mabilloncommençaà
être connu . La congrégation de
St. Maur ayant projeté de pu¬
blier de nouvelles éditions des
Peres , il fut chargé de celle de
St . Bernard , & s’acquitta de ce
travail avec autant de diligence
que de fucéès ( vuye{ S . Ber¬
nard ) . Le grand Colbert,
inftruit de fort mérite , l’en¬
voya en Allemagne l’an 1683?
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pour chercher dans cette partie
de l ’Europe tout ce qui pour¬
ront fervir à l’hiftoire de France,
& à la gloire de la nation & de
lamaifon royale . Dom Mabil¬
lon déterra plufieurs pièces eu-
rieufes , & les fit connoître
dans un Journal de Ton voyage.
Cette favante coùrf'e ayant été
beaucoup applaudie , le roi l’en¬
voya en Italie a ans après . Il
fut reçu à Rome avec toute la
diftinélion qu’il méritoit . La
congrégation de VIndex lui fit
l ’honneur de le confulter au iu-
jet de quelques opinions fin-
gulieres , contenues dans les
écrits d’ifaac Vofiùus : mais fon
avis , qui parut trop indulgent,
ne fut pas fuivi ( voyez Vos-
sius ) . On lui ouvrit toutes
les archives , toutes les biblio¬
thèques , & il en tira quantité
de pièces nouvelles . De tous les
objets qui piquèrent fa curio-
fité , aucun ne l ’excita plus que
les Catacombes de Rome . 11 y
fit des vifites fréquentes , & y
porta à la fois l’efprit de reli¬
gion & celui de critique . Atta¬
ché fortement à la foi , mais en
garde contre l’erreur , il crut
voir oe l’abus dans l’expofition
de quelques corps faints , & les
dévoila dans une Lettre latine
fous le nom d’EufebeRomain à
Théophile François , touchant le
culte des Saints inconnus. Cette
brochure fouleva contre lui
quelques favans de Rome . 11 y
eut plufieurs écrits pour ik con¬
tre . On déféra à la congrégation
de YIndex la Lettre d’Eufebe , &
elle eût été proferite par ce tri¬
bunal , s’il n’en avoit donné une
nouvelle édition , avec des
changemens qui contentèrent
les juges . Une autre difpute
occupa Mabillon . Dom Rancé,
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abbé de la Trappe , attaqua les
études dès moines , & préten - .
dit qu ’elles leur étoient plus
nuifiblesqu ’utiles .Pour appuyer
l ’idée qu’ils ne dévoient ni faire
ni lire des livres , il en com-
pofa un lui- même , & l’intitula :
De la faintetè des devoirs de
l’état monafiique. La congréga¬
tion de St . Maur , alors entiè¬
rement confacrée aux recher¬
ches profondes & à l ’étude de
l’antiquité , crut devoir réfuter
l ’ennemi des études des cloîtres.
Elle choifit le doux Mabillon ,
pour entrer en lice avec l’auf-
tere abbé de la Trappe . H n ’a-
voit ni l’imagination , ni l ’élo¬
quence de ce réformateur ; mais
fon efprit étoit plus orné &
plus méthodique ; &. fa diétion
claire , fimple & prefqu ’entié-
rement dénuée d ’ornemens , ne
manquoit pas d’une certaine
force . Il oppofa principes à prin¬
cipes , induélions à induélions.
Dans fon Traité des Etudes Mo-
nafliques, publié en 1691 , in- 12,
il s ’attacha à prouver que les
moines peuvent non -feulement,
mais doivent étudier . Il mar¬
qua le genre d’études qui leur
convient , les livres qui leur
font néceflaires , les vues qu’ils
ont à fe propofer en s

’appli¬
quant aux fciences . L’exemple
des folitaires de la Thébaïde ,
uniquement occupés du travail
des mains,ne l’embarraffa point.
Le but de nos religieux , & l ’ef¬
prit de leur inflitution , n ’eft
pas de leur reflembler . Leur
vie efl moins une vie monaf-
tique qu ’une vie cléricale . Ils
comptent mener celle d ’un prê¬
tre Sc d ’un homme d ’étude en
entrant dans le cloître , & non
celle d’un laboureur ( voyez
S . Claude , S . François ) .
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ï ’abbé de la Trappe , fâché
de voir contredire fes idées,
fitune réponfe vive au livre des
Etudes Monafliques. Dom Ma-
billon y oppofa des Réflexions
fages & modérées . Elles ame¬
nèrent une réplique , fous le
nom de Frtre Corne. L’abbé de
la Trappe en étoit l ’auteur ;
mais fon ouvrage ne fortit point
de fon cloître . Mabillon , né
avec un génie pacifique , laifTa
faire la guerre à quelques écri¬
vains qui fe mêlèrent de cette
querelle . 11 ne voulut plus en¬
trer dans aucune difpute . 11 s ’oc¬
cupa à perfectionner fon favant
ouvrage de la Diplomatique ,
qu ’il avoit publié en 168t. Cette
fcience lui devoit tout fon luf-
tre . Le doéte Bénêdiétin avoit
une fagacité admirable , pour
démêler ce qu

’il y a de plus
confus dans la nuit des terns ,
& pour approfondir ce que l ’hif-
toire offre de plus difficile . 11
donna des principes pour l ’exa¬
men des diplômes de tous les
âges St de tous les pays . Mais
comme il eft impoffible d’être
parfait , il effuya des critiques ,
dont quelques - unes parurent
fondées ivoyex Germon ) . Ma¬
billon donna à fon livre un
Supplément , qui vit le jour en
1704 . L ’amour de la paix , la
candeur , & fur -tout la modef-
tie , formoient fon caraétere.
Préfenté à Louis XIV par le
Telüer,archevêque deRheims,
comme le religieux leplus favant
du royaume , il mérita d’en¬
tendre ce mot de la bouche du
grand Boffuet : Ajoute^ , mon-
jieur , & le plus humble. Un
étranger ayant été confultsr le
favant du Cange , celui - ci l’en¬
voya à Mabillon , fon ami St
fon rival en érudition . On vous
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trompe quand on vous adrejfe à
moi, répondit humblement le
Bénédiéîin ; allex voir M . du
Cange. — CeJÎ lui - même qui
m adrejfe à vous , dit l’étranger.
—— Il efl mon maître, répliqua
Mabillon . Si cependant vous
ni honore ^ de vos vifites , je vous
communiquerai le peu quejefais„
Ce favant religieux mourut à
Paris dans l ’abbaye de St - Ger-
main - des -Prés en 1707 , à 75
ans . L ’académie des infcriptions
s ’étoit fait un honneur de fe
l ’affocier . Ses principaux ou¬
vrages font : I . Alla Sanêlorum
ordinis Sti . BenediEli , à Paris,
en 9 vol . in - fol . Le 1er volume
de ce recueil , commencé par
dom d’Acheri , parut en 1668»
Il va jufqu’ à l ’année x 1 ta . L’ou¬
vrage eft auffi eftimé pour les
monumens qu’il renferme , que
pour les Préfaces dont l ’auteur
l’a orné . Ces Préfaces ont été
imprimées féparément , in -40 ,
1732 . IL AnaleRa; ce font,des
pièces recueillies dans diverfes
bibliothèques , & qui n’avoient
pas été imprimées , en 4 vol.
in-8Q, dontle 1er. parut en 1671; .
Les Differtations qui enrichif-
fent ce recueil , ne font pas ce
qu’il y a de moins précieux . On
en a donné une édition in- fol . ,
à Paris en 172.3 , c’eft la plus
eftimée . (II . De re Diplomatie ^ ,
2 vol . in- fol . La meilleure édi¬
tion eft celle de 1709 , par les
foins de dom Ruinartfqui l ’aug¬
menta de nouveaux titres . IV.
La Liturgie Gallicane, in - 40 . ,
1685 & 1729 . V . Une Difer-
tation furl ’ufage du Pain a\yme,
dans l ’Euchariftie , in- 8° . VI.
Une Lettre fous le nom d ’Eufebe
Romain, touchant le Culte des
Saints inconnus , 1698 , in- 4“ ,
5t 1703 , in- 12 . VU . Mufaum
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Jtaücum , 2 vol. in -48. 1724,en fociété avec dom Germain.
VIII . AnnalesOrdïnis Benedic-
tint, dont il a donné 4 vol.in-fol . qui contiennent l’hiftoirede l ’ordre des Bénédiêtins , de¬
puis Ton origine jufqu’en 1066.Les volumes fuivans ont été
donnés par D. Ruinart & D.Vincent Thuillier. IX . h ’Epi-ire dédicatoire qui eft à la têtede l ’Edition de S . Augufiin. X.
Sanéli Bernardi Opéra , 2 vol.în-fo) . , Paris , 1690 : c’eft la
meilleure édition ; elle a été
réimprimée en 1719 . Tous les
ouvrages précédons font en la¬tin . Ceux que le P . Mabillonadonnés en ffartçois , font : 1 . Un
JFaclam avec une Réplique fur
YAntiquité des Chanoines -Rc-
%ulicrs & des Moines , pourmaintenir les droits de fon or¬dre , contre les chanoines -régu-îiers de la province de Bour¬
gogne . II . Traitè des ÉtudesMo-
nafliques , 2 vol . in-40. ou in-12.III . Une Traduction de la Réglé■de S. Benoît , in-18 , 1697 , IV.Une Lettre fur la vérité de la
fainte larme de Vendôme. Ma¬billon , par- tout ailleurs bon
critique , paroît dans cet ou¬
vrage trop crédule & peu judi¬cieux . Dom Thuillier publia en
3724 , les (Euvres pojîhumes dedom Mabillon , & y joignitcelles de D . Ruinart ; ce recueileft en 3 vol . in-4°. Voye\ \’Hij-toire Littéraire de la Congréga¬tion de S . Maur. D . Ruinartécrivit fa Vie, in- 12 , 1708.MABLY , (Gabriel Bonnotde ) ancien chanoine de l 'égideabbatiale de l’Ifle-Barbe , néà Grenoble , en mars 1709 , &mort à Paris le 23 avril 1783,avoit fait fes premières études

àlyon,chezlesJéfn .ites . Après
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fon cours de philofophie , ilvint dans la capitale , où il
entra , en arrivant , au fémi-naire de S . Sulpice , par les
confeils du cardinal de Tencin,fon parent. Engagé de bonneheure dans les ordres facrés ,& fe fentant plus de goût pourles lettres , que ' de talent pourle miniftere évangélique, il s ’entint au fous - diaconat. Après

quelques légères produftions,telles que fesLettresfur l’Opéra,l’abbé de Mably s ’eft fait con-noître par des ouvrages de mo¬rale & de politique , tels quefon Droit public de l ’
Europe ,fes Obfervations fur l’Hijioirtde France , fes Obfervations furles Grecs & fur les Romains ,Sc fur - tout fes Entretiens dePhocion. Ce dernier ouvrageeft celui qui lui a fait le plusde réputation. Il eft écrit avec

fagefle & plein de vues pro¬fondes , quoique tout n’y foit
pas exaâ , & que l ’auteur pa-roiffe trop prévenu en faveurde la lageiîe & de la vertu de
quelques anciens peuples , &de ces hommes fameux qu ’oncélébré plutôt par une efpeced’habitude que par une admi¬ration réfléchie. Ce qu ’il y ade plus fâcheux , c ’eft que cet

ouvrage a fervi de modèle &fourni les matériaux à une desplus amphigouriques produc¬tions de ce fxecle . « On ne fe» feroitpas attendu , dit un cri-» tique , que les Entretiens de» Phocion fuffent devenus la» matière du ravaudage infi-
>♦ pide d’un héros de roman , lî» ne faut lire queBél '

tfaire pour» y trouver Phocion travefti.» C ’eft ainfi que la philofo-11 phie prétend faire des dé-» couvertes. Tout fon art con?
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» fiffe à altérer les bonnes
» chofes qu’on avoir dites
» avant elle , femblable aux
w harpies , qui vivoient de ra-
» pines , & infeéloient , en y
» touchant , les mets fervis fur
» la table des fages & des
» héros » . Les ouvrages que
l'abbé de Mably cotnpofa dans
fa vieilleffe ne lui ont pas mé¬
rité les mêmes éloges ; on n ’y
remarque que trop fouvent la
foibleffe de l ’âge , & , pour me
fervir d’un terme familier, du
rabachage. Ce qui indifpofe fur-
tout le lecteur contre lui , c’eft
fon ton d’aigreur & de fierté.
Avec quel mépris il parle de
certains hiftoriens très - efti-
mables , dans fa Maniéré d’étu¬
dier L’hilioirel où l’on trouve
d’ailleurs d’excellenteschofes,
où Voltaire & Robertfon font
bien jugés , & plus d’une pré¬
vention littéraire réfutée; mais
qui dans fon enfemble & les
derniers réfultatsdefes leçons,
ne peut que contribuer infini¬
ment à la corruption déjà fi
avancée des annales des na¬
tions, Ce qui eft bien plus dé¬
plorable encore , ce font les
erreurs qu’il a ofé étaler dans
les Principes de morale , fup-
primés par ordre du gouver¬
nement , & cenfurés par la Sor¬
bonne. Dans les Obfervations
fur les loix des Etats - Unis de
l ’Amérique, dernier de fes ou¬
vrages , on trouve encore des
chofes très - repréhenfibles &
propres à détruire , par une fu-
nefte indifférence , les principes
de religion , fi néceffaires à
toutes les fociétés . Par quel
aveuglement un homme mûri
par l ’âge , un eccléfiafiique
fur-tout , peut - il fe permettre
de pareils écarts ? Et fi l-’inv-
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piété , fi l ’irrévérence pour les
principes reçus , font odieufes
dans un homme du monde ,
parce qu

’il donne par- là une
très -mauvaife idée de fon efprit-
& de fon coeur , à combien
plus forte raifon font - elles ré¬
voltantes dans un homme dont
l ’habit forme un contrafte fi
tranchant ? Si ces gens -là fa-
voient à quel mépris on les
dévoue , en faifant femblant
de fourire à leurs difcours , ils
feroient fûrement beaucoup
plus réfervés. On doit cepen¬
dant obferver que l’abbé de
Mably n’étoit pas partifan de
ceux qu

’on appellephilofophes.
11 y a des tirades très- vives
contre eux , même dans fes
derniers ouvrages ; il ne faut
point douter que ce ne foit plu-r
tôt la foibleffe de fe prêter au
ton du fiecle , que l’efprit d’in¬
crédulité, qui a produit dans les
ouvrages de l’abbé de Mably
les écarts que les gens de bien
font fi fâchés d’y- voir . Dès
que fa maladie prit un air fé-
rieux , §C qu’il fe vit en dan¬
ger , fes fentimens de religion,
parurent à découvert ; il de¬
manda lui-même les Sacre-
mens , & les reçut avec édifi¬
cation . 11 étôit frere de l ’abbé
de Condillac.

MABOUL , (Jacques ) né à
Paris d’une famille diftinguée
dans là robe , fe confacra à la
chaire & prêcha avec diftinc-
tion à Paris & en province. 11
fut long - tems grand - vicaire de
Poitiers, ôt devint évêque d’A-
leth en 1708 . U mourut dans
cette ville en 1743 . SesOraifons
funèbres ont été recueillies en
1749 > en un voL in - iz. Il
n’a ni la mâle vigueur de
Boffuet * ni le ftyle châtié . &

A 3
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poli de Flcchier ; mais il eft
Touchant & affedutux . On a
encore de lui deux Mémoires
pour la conciliation des affaires
de la Conftitution , in - 40

. ,
1749.

MABUSE , (Jean ) peintre,natif d’un village de ce nom
en Hongrie , mort en 1362 , fit
le voyage d’Italie avec fruit . U
peignoir très - bien un fujet d’hif*
toire . On voit plufieurs de fes
ouvragesàAmfterdani,emr ’au-tres une Décollation de S . Jean ,faite de blanc & noir , avec
une certaine eau , ou un fuc,
qu ’il inventa pour fe paffer de
couleur & d’impreffion : enforte qu’on peut plier & replierla toile de fes tableaux , fans
gâter la peinture . Le roi d’An¬
gleterre exerça long- tems fon
pinceau . Mabufe fut fort fobredans fa jeuneffe ; mais dans un
âge plus avancé , il s’adonna
au vin , & cette paillon luifaifoit fjïire de tems en teins
quelques fripponneries .Le mar¬
quis de Verens , aufervice du¬
quel il étoit , devant loger chezlui l ’

empereur Charles - Quint,habilla fes domeftiques en da¬mas blanc . Mabufe vendit fondamas & en but l ’argent au ca-baret . Ule remplaça par unerobede papier blanc , qu ’il peignit endamas à grandes fleurs . L’éclatdes couleurs fit remarquer l ’ha¬bit du peintre . L’
empereur ,furpris du brillant de ce damas,le fit approcher & découvritfa rufe . On en rit beaucoup,& Mabufe , qui avoit fait rougirfon maître , en fut quitte pourquelques mois de prifon.

. MACAIRE , ( S . ) JAncien ,célébré folitaire du 4e. fiecle ,contemporain de S. Ephrem ,& non difciple de S. Antoine,

MAC
comme le dit Poiret ; paffa 6a
ans dans un monaflere de la
montagne de Scété , partageantfon tems entre la priere & le
travail des mains. Il mourut
vers l ’an 391 , à 90 ans. On lui
attribue 50 Homélies en grec,Paris , 1526 , in- fol . , avec S,
Grégoire Thaumaturge ; & fé-
parément , Leipfig , 1698 &
1699,2 vol , in- 8°

. Les myfti-
ques en font beaucoup de cas.On y trouve toute la fubftance
de la théologie afcétique . Quoi¬
que S . Macaire fût un homme
fans études , il étoit puiffant en
œuvres & en paroles,

MACAIRE , (S . ) le Jeune ,d ’Alexandrie , autre célébré
folitaire , ami du précédent ,eut près de 3000 moines fous
fa direftion . La fainteté de favie & la pureté de fa foi l’ex-
polerent à la perfécution des
Ariens . Il fut exilé dans uneifle où il n’y avoit pas un feul
Chrétien ; mais il en convertit
prefque tous les habitans parfes miracles . Macaire mouruten 394 ou 395 . ,C’eft à lui qu ’onattribue les Réglés des Moines ,que nous avons en 30chapitresdans le Codex Regularum, col-
leBus a S . Bened 'lHo Ananienfi,auftus aHolfîen 'to, Rome , 1661,2 vol . in-40 . Jacques Tollius
a publié dans fes Irtfigna itiné¬
rant lialici , un Dtfcours deS . Macaire fur la mort desJuftes.

MACARÉE , voye^ Cana-
CEE.

MACASIUS , (François ) néen 1686 à Joachimlthal en Bo¬hême , entra dans la fociété desJéfuites , y enfeigna diverfesfciences avec réputation . Umourut à Prague en 1733. Oha de lui : I, Manuale Theologico-
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